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Chronique archeologique 1998

Deux anniversaires pour l'archeologie vaudoise

L'archeologie vaudoise a vecu en 1998 sa centieme annee d'existence legale
et administrative. C'est en effet le 10 septembre 1898 que fut adoptee ä

Lausanne la premiere loi cantonale en Suisse « sur la conservation des

monuments et objets d'art ayant un interet historique ou artistique ». Dore-
navant, l'Etat avait la competence d'intervenir pour la conservation du

patrimoine archeologique et monumental, au nom de 1'interet public. II s'en

donnait les moyens en confiant les taches de surveillance, d'inventaire et de

conservation ä un archeologue cantonal et ä une commission cantonale des

Monuments historiques.
Ce centenaire a ete rappele par une exposition presentee ä l'Espace Arlaud,

ä Lausanne, et par une publication evoquant la naissance et le developpement
du service au debut de ce siecle.1 Le role eminent joue par Albert Naef, premier
archeologue cantonal, y est largement souligne. Un juste hommage a eti ainsi
rendu ä ceux qui ont ouvert la voie aux recherches archeologiques modernes

et defendu la protection du patrimoine.
L'annee 1998 a egalement marque les vingt-cinq ans de fonctionnement

de la Section des Monuments historiques et archeologie (creee en 1973),
dans le regime de la loi renouvelee en 1969. L'archeologie cantonale vaudoise
releve dorenavant du Departement charge des infrastructures : denomination
fort adequate pour notre secteur d'activites, generalement souterraines.

Le quart de siecle ecoule a ete marque par de nombreuses et rejouissantes
ddcouvertes archeologiques, mais aussi par des interventions de conservation

qui ont largement enrichi le patrimoine cantonal. Ce sont les consequences

Denis Bertholet, Olivier Feihl, Claire Huguenin (red.), Autour de Chillon.
Archeologie et restauration au dtbutdu siecle. Document du Musee cantonal d'archeologie
et d'histoire, Lausanne, 1998, 264 p.

67



d un inventaire et d une gestion du patrimoine archeologique ä nouveaux
effectifs, apres avoir ete quasi inexistants pendant pres de cinquante ans.2

Un bilan recemment publie, relatif aux trente annees ecoulees de grands
travaux routiers impliquant des fouilles archeologiques en Suisse,3 montre
que les archeologues vaudois, au cours des dernieres decennies, ont fort bien
conduit les interventions rendues necessaires par ces impacts sans precedents.
A fin 1995, c'est pres de 30 millions de francs au total (valeur indexee) qui
ont ete consacres aux fouilles de sauvetage autoroutieres et ä l'etude de leurs
resultats, essentiellement dans le nord du canton (RN1, RN5, RN9).

Aujourd'hui et pour quelques annees encore, les grands chantiers comme
ceux de Concise-Rail 2000 et de l'autoroute A5 representent plus des deux

tiers du volume d'activite et du coüt de l'archeologie cantonale (Avenches
inclus). Cependant, ces investigations n'ont ni hypertrophic ni specialise le

service cantonal vaudois, dans sa structure et dans son fonctionnement,
comme nous le constatons aujourd'hui dans plusieurs cantons qui se sont
consacres de maniere preferentielle ä cette archeologie extensive. Les vingt-
cinq dernieres annees montrent au contraire que les circonstances nous ont
permis d'entretenir un equilibre avec les interventions et recherches dans

toutes les parties du territoire et dans les divers domaines et epoques du

patrimoine archeologique. La diversite et la richesse du territoire vaudois

imposaient naturellement ce choix.
Les resultats de cette gestion et des efforts consentis se materialisent au

terme de procedures parfois longues : les publications relatives aux fouilles
et aux etudes se multiplient (quatre Cahiers d'archeologie sont parus en 1998 ;

la serie compte actuellement septante-trois titres) et le Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire a ouvert au debut de l'annee sa premiere salle

d'exposition permanente consacree ä la prehistoire vaudoise. Les reconsti-
tutions presentees sont directement issues des principales recherches recentes
de l'archeologie cantonale, avec le materiel qui en provient (abri du col du
Mollendruz, sepultures neolithiques de Vidy, stations lacustres d'Yverdon,
etc.). La suite chronologique de ce panorama archeologique vaudois est en

preparation dans les espaces nouvellement affectes au Palais de Rumine. II

presentera de nombreux autres sites et decouvertes reveles ces dernieres annees.

2 Les sites archeologiques recenses et localises dans le territoire vaudois sont
actuellement au nombre de 1800.

3 Gilbert K/enel (red.), 30 ans de grands travaux Quel bilan pour la prehistoire
suisse l Actes du colloque de Bäle (13-14 mars 1998) Documents du GPS, n° 1,

Lausanne, 1998, 94 p.
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Signaions enfin quelques publications generates interessant notamment
l'archeologie vaudoise :

- Patrick Moinat, « Les cistes de type Chamblandes », in Sepultures
d'Occident et genese des megalithismes (9000-3500 avant notre ere), Paris, Ed.

Errance, 1998, pp. 127-143.

- Carine Wagner, Le Chablais dans les pas des archeologues. Du Paleo-

lithique au Haut Moyen Age, Monthey, 1998, 40 p.

- Denis Weidmann, « Les autoroutes de l'archeologie : des petits sondages

aux grands travaux », in AS 21, 1998, pp. 80-84.

- Claus Wolf, « Kontinuität und Kulturwandel im Neolithikum der
Westschweiz. 20 Jahre danach », in Tradition und Innovation. Festschrift für
Christian Strahm, Leidorf, 1997, pp. 201-222.

Investigations et publications

Les notices qui suivent donnent un compte rendu des principales
investigations et etudes poursuivies ou achevees en 1998, relatives ä des sites

archeologiques du canton. Les aspects administratifs ne sont en principe pas

evoques, de meme que les sondages, prospections ou interventions qui n'ont
pas encore produit de resultats significatifs. La presentation de certains objets

peut etre ainsi reportee ä une chronique ulterieure.
En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont deposes ä

la Section des monuments historiques et archeologie. lis sont destines ä

etre conserves aux Archives cantonales, avec les dossiers des affaires

correspondantes.

Abreviations

Chronologie

P

N
Br
Ha
L
R
HM
M

Paleolithique et Mesolithique
Neolithique
Age du Bronze
Hallstatt
La Tene
Epoque romaine
Haut Moyen Age

Moyen Age
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AP
I

Archeologie preindustrielle
Indetermine

Institutions, entreprises

AAM
BAMU

IAHA

MCAH
MHAVD

MHL
MR

Atelier d'archeologie medievale, Moudon
Bureau d'archeologie monumentale et urbaine
Lausanne

Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Uni-
versite de Lausanne
Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne

Monuments historiques et archeologie. Departement

des travaux publics, de l'amenagement et
des transports du canton de Vaud
Musee historique de Lausanne
Musee romain

Publications

AS Archeologie suisse. Bulletin de la Societe suisse de

prehistoire et archeologie
ASSPA Annuaire de la Societe suisse de prehistoire et

d'archeologie
BPA Bulletin de l'Association Pro Aventico
CAR Cahiers archeologie romande

Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

Denis Weidmann, archeologue cantonal
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Avenches District d'Avenches — CN 1185 570 800/193 950
Br-Ha En Chaplix — Site protohistorique

Publication complete des resultats de fouilles effectuees ä l'occasion de la

construction de la route nationale AI, voir :

- Anne-Marie Rychner-Faraggi, « Avenches VD - En Chaplix. Structures

et mobilier d'un site de la fin du Bronze final et du Hallstatt ancien », in
ASSPA 81, 1998, pp. 23-38.

Avenches District d'Avenches - CN 1185 570 000/192 500
R Investigations dans la cite gallo-romaine

En 1998, les archeologues de la Fondation Pro Aventico ont etendu leurs

investigations ä diverses parties du site concernees par des travaux d'amena-

gement et de construction.
La campagne de sondages destinee ä definir la topographie antique aux

abords du theatre a permis de nouvelles decouvertes, relatives ä la Chronologie
de sa construction et ä son plan. Ä l'ouest de l'espace qui separe le theatre du
sanctuaire du Cigognier, deux nouveaux temples gallo-romains ont ete
localises, devant un vaste enclos renfermant un bätiment ä quatre galeries de

fafade, dont la fonction reste inconnue (fig. 1).
Ces decouvertes, completant Celles des annees precedentes, confirment

l'importance des aires ä fonctions religieuses ä Aventicum en bordure
occidental des quartiers d'habitation.

En liaison avec les travaux de restauration et de nouvelle presentation
des thermes de Perruet, ä Fest du forum, la partie ouest du bätiment a ete
mise au jour et relevee de maniere complete (fig. 2).

Pour les informations detaillees sur ces decouvertes et sur les autres
recherches effectuees ä Avenches et au voisinage du site, nous renvoyons aux
publications et rapports :

- Martin Bossert, « Die figürlichen Reliefs von Aventicum (Les reliefs

figures d'Aventicum) », in CAR 69, Aventicum VII, Lausanne, 1998.

- Martin Bossert, « Die figürlichen Reliefs des Cigognier - Heiligtums
in Avenches (Les reliefs figures du sanctuaire du Cigognier ä Avenches) », in
CAR 70, Aventicum VIII, Lausanne, 1998.

- Daniel Castella (red.), « Aux portes d'Aventicum. Dix ans d'archeologie
autoroutiere ä Avenches », in Documents du Musee Romain d'Avenches 4,

Avenches, 1998.
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Fig. 1. Avenches. Plan schematique de la region theätre-Cigognier. A : theätre.

B : sanctuaire du Cigognier; C-D : nouveaux temples ; E : enclos ouest;
F: bätiment-quadriportique. (Dessin FPA)
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Fig. 2. Avenches. Plan schematique des thermes de Perruet. F: frigidarium ;

T: tepidarium ; C: caldarium ; Pi : bassin fro id; AI: bassin chaud;
Lb : labrum ; Pr : prmfurnium. (Dessin FPA)

- Daniel Castella (red.), « Vor den Toren der Stadt Aventicum. Zehn

Jahre Archäologie auf dem Autobahnstrassee bei Avenches », in Documents

du Musie Romain d'Avenches 5, Avenches, 1998.

- Anne Hochuli-Gysel (red.), in BPA, n° 39, 1997-98 et n° 40, 1998-99.

Chäteau-d'CEx District du Pays-d'Enhaut
P Abri sous bloc

Le campement saisonnier mesolithique decouvert pres de Chäteau-d'CEx en

1989 (voir RHV, 1996, pp. 278-280) a dte l'objet d'une nouvelle campagne
de fouilles en et^ 1998.

Investigations : P. Crotti — MCAH et coli.
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Cheseaux-Nor£az District d'Yverdon - CN 1203
N-Br Sites prehistoriqu.es de la rive sud du lac de Neuchätel

Les chercheurs de l'Universite de Geneve ont etendu leurs prospections,
sondages et releves ä plusieurs sites prehistoriques dans le perimetre de la

Grande Cariqaie.

Rapports

- Christiane Pugin, Pierre Corboud, Cheseaux-Noreaz - VD. Rive sud

du lac de Neuchätel. Champittet, la Grande Chenau, Chdble-Perron. Inventaire
et etude des stations littorales. Rapport sur les recherches realisees en avril 1997,
Geneve, GRAP, janvier 1998.

- Christiane Pugin, Pierre Corboud, Cheseaux-Noreaz - VD. Inventaire
et etude des stations littorales de la rive sud vaudoise du lac de Neuchätel. Travaux
realises en mars 1998 dans la commune de Cheseaux-Noreaz, sur les sites

prehistoriques de Champittet, la Grande Chenau et Chäble-Perron, Geneve,

GRAP, novembre 1998.

Concise District de Grandson - CN 1183 544 860/188 710
N-Br Sous Colachoz — Stations lacustres, fouilles Rail 2000

La deuxieme etape des fouilles dans le gisement prehistorique (voir RHV,
1998, pp. 71-74) a pris fin au mois d'aoüt 1998, confirmant la richesse

exceptionnelle de la sequence stratigraphique des vestiges preserves dans

1'ancienne baie lacustre.
Le deplacement provisoire de la voie ferree en automne 1998 a libere

1'emprise du dernier secteur ä explorer en 1999-2000, ou sera achevee la
construction du nouveau trace ferroviaire au terme des investigations
archeologiques.

Investigations : C. Wolf, A. Winiger MHAVD.

Publications
— Claus Wolf, « The cultural environment of the neolithic lake dwellings

of western Switzerland », in The Baltic coast landscape built ofenvironment of
the coastal areas during Bronze age, Dantzig, 1998, pp. 231-241.

— Claus Wolf, « Die neolithischen und bronzezeitlichen Seeufersiedlungen

von Concise-sous-Colachoz (Kanton Vaud) am Neuenburgersee »,

in NAU-Nachrichtenblatt Arbeitskreis Unterwasserarchäologie 4, 1998,

pp. 27-35.
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- Claus Wolf et al., « Les sites lacustres neolithiques et bronzes de Concise

VD, Sous-Colachoz : premiers resultats et applications sur le Bronze ancien

regional », in ASSPA 82, 1999, pp. 7-38.

EtagniLres District d'Echallens - CN 1223 536 700/160 350
R Les Ripes — Atelier de forge et habitat

Au cours de la creuse de sondages mecaniques preliminaires sur le trace du
futur contournement de Cheseaux, une couche archeologique tres charbon-

neuse d'une epaisseur de 50 cm env. s'etendant sur toute la largeur de

l'emprise et sur une longueur de 80 m a ete mise au jour. Intrigues par cette
couche riche en materiel ceramique notamment, nous avons entrepris la

fouille d'un caisson test.
Ce dernier s'est avere particulierement fructueux, puisque sous une

importante couche de pierres, scories de fer et fragments de tuiles (demolition

sont apparues plusieurs structures dignes d'interet. II s'agit
principalement des restes d'une forge, de deux canalisations de drainage
couplees ä un puits perdu, de plusieurs fosses charbonneuses dont la fonction
reste ä determiner et de plusieurs trous de poteaux.

La forge installee ä flanc de coteau est relativement bien conservee ; eile

occupe un quadrilatere de 100 x 140 cm. A l'arriere de celle-ci, on a pu
reconnaitre l'endroit oü etait sans doute fixe le (les soufflet, amenagement
caracterise par sa forme en arc de cercle et sa constitution d'argile fortement
rubefiee.

Les deux canalisations de drainage, ä peu pres identiques dans leur
construction, sont formees de deux rangees paralleles de pierres (parfois des

fragments de tuiles) disposes de chant; la couverture est assuree par des

dalles mises ä plat par dessus. Le fond est rendu etanche par la presence d'une
couche argileuse sur laquelle sont etablies ces structures. Les canalisations,

qui se rejoignent en aval de la forge, lui sont clairement posterieures, l'une
des deux etant situee exactement ä l'aplomb de cette derniere. Forge et
drainages n'ont apparemment aucun lien.

Un nombre impressionnant de scories a ete preleve de fai^on systematique ;

leur diametre varie entre moins de 1 cm et plus de 15 cm. Le volume total

recupere jusqu'ä ce jour represente un poids superieur ä la tonne, ce qui
laisse supposer la presence de plusieurs forges...

Les fouilles, abandonnees ä la fin du mois de novembre pour cause
d'inondation permanente, reprendront au printemps 1999 avec comme but
principal de mettre en evidence d'autres forges, le point de depart et l'usage
des drains, ainsi que des restes de construction (habitat ou atelier) dont aucun
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plan n'a pu etre etabli sur la base des quelques trous de poteaux decouverts
lors de la campagne 1998.

Frangois Eschbach

Investigations et documentation : Archeodunum SA, Gollion.

Faoug District d'Avenches - CN 1165 573 400/194 800
Ha Derriere-le-Chaney — Habitatprotohistorique

Publication des resultats complets des investigations faites dans le site en
1990 pour la construction de la route nationale AI. Voir :

- Anne-Marie Rychner-Faraggi, « Faoug VD - Derriere-le-Chaney.
Structures et mobilier d'un site hallstattien », in ASSPA 82, 1999, pp. 65-78.

Lausanne District de Lausanne - CN 1243 536 100/152 050
R Vidy - Avenue des Figuiers 39 et 41

Des sondages archeologiques et controles de terrassements des octobre 1998

ont atteste la presence de vestiges ä Fest du Flon. Une tombe ä incineration
isolee, accompagnee d'un riche depot d'objets m^talliques, a ete prdlevee en
bloc, pour assurer son traitement de conservation au Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire. Elle constitue pour l'instant le premier indice de

l'existence d'une zone funeraire ou cultuelle dans cette partie de la peripheric
du vicus. Les restes de constructions, dont le degagement effectif n'aura lieu
qu'au debut de 1999, s'averent etre ceux du theatre gallo-romain de Lousonna.

Investigations et documentation : F. Rossi et F. Eschbach, Archeodunum
SA.

Lausanne District de Lausanne — CN 1243 535 625/152 090
R Cbemin des Ruines Romaines — Vicus de Lousonna

En automne 1998, le remplacement d'une canalisation d'eau au chemin des

Ruines Romaines, au nord-ouest de la promenade archeologique, a permis
d'observer en coupe l'hypocauste d'une piece ä abside, decouverte en 1937.
Celle-ci avait alors ete interpretee comme un element des thermes publics
du vicus, ä proximite immediate de la basilique. Lors des travaux de 1998,
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d'autres structures romaines ont ete repdrees, dont deux murs et un sol, qui
pourraient appartenir au complexe thermal.

Christophe Henny

Investigations et documentation : C. Henny, M. Rohner, Archeodunum SA.

Lausanne District de Lausanne - CN 1241 538 340/152 700
Br-M Place de la Cathedrale nord

Les travaux de refection du local Souterrain de l'ancienne chaufferie de la

cathedrale, au pied de la tour nord-ouest, ont recoupe des niveaux proto-
historiques dans Fanden vallon qui creusait Faxe du plateau de la Cite.

Alors que le profil du versant oriental a ete reconnu ä maintes reprises
lors des diverses fouilles effectuees depuis 1970, des observations et releves
de l'ete 1998 nous renseignent pour la premiere fois sur la topographie du

versant occidental. L'emplacement de l'egout medieval sous la grande travee
de la cathedrale a ete egalement releve, ainsi que les relations stratigraphiques
du terrain avec la construction de la nef.

Observations et releves : K. Weber-MHA, W. Stoeckli-AAM.

Lausanne District de Lausanne — CN 1243 538 395/152 810
R-M Rue de l'Academie — Vestiges de constructions

La construction d'un pare ä voitures enterre, dans une petite cour menagee
entre les rues de la Cite-Devant et Derriere, de l'Academie et de la place du
Chateau a pu etre fouillee confortablement. Malgre les terrassements
importants ä l'epoque moderne, des dizaines de trous de poteau et des fosses

y ont ete degages, d'un diametre variant entre quelques centimetres et 1 m
(fig. 3). Ces traces d'une architecture en materiaux legers, notamment un
fond de cabane, temoignent de l'extraordinaire densite du bäti ä la Cite avant
le bas Moyen Äge. Leur interpretation ne sera possible qu'apres l'etude fine
du riche materiel decouvert, qui, outre les desormais classiques tessons du
Bronze final dans le colluvionnement, recouvre continument la periode qui
va de Trajan aux Montfalcon (fig. 4), conclue par des rejets plus recents
contenant notamment de la ceramique de poele.

Frangois Christe
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i
Fig. 3. Lausanne — Rue de lAcademie. Vue generale de la fouille, vers le sud.

(Photo BAMU, Lausanne)
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Mandat : Etablissement cantonal d'assurance contre l'incendie.
Investigations et documentation : F. Christe, W. Dudan, S. Fachard,

I. Galinanes-Vlah, A. Ogay, D. Poget, P. Simon, S. Verdan, G. Vietti,
BAMU, Lausanne.

Fig. 4. Lausanne — Rue de l'Academie. Deux statuettes en terre cuite,
l'une tenant un oiseau et l'autre une croix, retrouvees dans la recharge

d'un sol en terre battue. XIII'-XIV' siecle H. max. 8 cm.
(Photo Remy Gindroz, Lausanne)
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Lausanne District de Lausanne — CN 1243 538 360/152 630
M Place de la Cathedrale 6 - Cimetiere de la cathedrale

L'etroite tranchee pour le drainage de la facade nord de la maison Gaudard a

permis de fouiller rapidement une grosse trentaine de squelettes, en decubitus
dorsal et Orientes est-ouest pour la plupart, ainsi que de nombreux amas
d'ossements deplaces, parfois encore en connexion. Deux horizons d'inhu-
mation ont ete identifies, le premier, tres dense, immediatement sous le

sommet du remblai qui constitue la terrasse actuelle, et le second corres-
pondant ä celui de la rue Saint-fitienne, dans les limons de pente. En l'absence
de tout materiel datant, c'est la reconstruction de la fa£ade actuelle en 1673,

qui perturbe plusieurs de ces tombes, qu'il faut retenir comme terminus pour
la datation des inhumations.

Des vestiges de constructions anterieures ä cette facade, notamment une
structure en bois, ont egalement pu etre documentes. Leur etude sera menee
de pair avec l'analyse de Felevation.

Franco is Christe

Mandat : Ville de Lausanne.

Investigations et documentation : E. Besson, V. Bugnon, F. Christe,
W. Dudan, S. Fachard, I. Galinanes-Vlah, A. Ogay, D. Poget, P. Simon,
S. Verdan, G. Vietti, BAMU, Lausanne.

Lausanne District de Lausanne - CN 1243 538 460/552 755
M La Cite — Front oriental du mur de ville

Apres debroussaillage du mur qui borde la Cite ä Fest, il s'est avere qu'une
bonne partie de cet ouvrage remonte au Moyen Age, et qu'il y a la un vestige
essentiel des fortifications de la ville, exceptionnellement preserve ici grace ä

sa fonction residuelle de mur de terrasse. Avec sa longueur de 120 m, il repre-
sente en effet grosso modo un quart de l'enceinte de Foppidum de la Cite,
fortifiee dans cette partie des le IXe siecle au moins.4 Des tron^ons entiers de

Fouvrage, surtout reperables actuellement ä l'arriere des immeubles aux
numeros 17 et 19 de Favenue Menthon, presentent un petit appareil tres

regulier de quartiers de molasse, d'evidence medieval, sur une hauteur

4 Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, tome 1,

« La ville de Lausanne : introduction, extension urbaine, ponts, fontaines edifices
religieux (sans la cathedrale), hospitaliers, edifices publics (I) », Bale, 1965, p. 61.
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conservee de 8.50 m en moyenne. Au nord comme au sud de ce tron^on,
plusieurs pans du mur montrent un grand appareil, plus tardif, du fait notam-
ment de la presence de trous de pinces. Les reparations, les insertions de chante-

pleures ou de colonnes de chute sub-recentes, voire la construction de doublages
confortant l'edifice, montrent que le souci de son entretien a ete constant,
bien au-delä des necessites defensives medievales attestees par les sources.

Les travaux de conservation et de mise en valeur, avec 1'etude prevue,
mettront a disposition du public un pan essentiel de l'histoire medievale de

Lausanne, avec sa fortification et son parcellaire ancien revele par les travaux
au numdro 28.5 Le cheminement pietonnier, sur le couronnement conserve
de la muraille, constituera ä n'en pas douter un formidable outil pedagogique
sur la topographie et l'histoire de la ville.

Frangoh Christe

Investigations et documentation : F. Christe, BAMU, Lausanne.

Lausanne District de Lausanne - CN 1243 538 445/152 500
M Rue Saint-Martin — Mur de ville presume

L'agrandissement d'une chambre du chauffage urbain, sous le pont Bessieres,

a revele la presence d'un fragment de mur coupe par d'anciennes fouilles,
sur une longueur de 1 m et une profondeur de 50 cm. Un seul parement a

ete degage, compose de trois assises de quartiers de molasse tres grossierement
tailles, apparemment ravales. D'apr£s son emplacement, il pourrait s'agir d'un

segment du mur de ville.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, BAMU, Lausanne.

Lausanne District de Lausanne — CN 1243 538 475/152 360
M Quartier Saint-Pierre-Bourg — Vestiges medievaux

La pose de nouvelles canalisations et la reconstruction de la chaussee ont mis

au jour nombre de vestiges correspondant ä l'ancien alignement des maisons,

5 Francois CHRISTE, « Lausanne - Rue Cite-Derriere n° 20 ä 28 - Maisons
mddievales », in « Chronique archeologique 1996 », RHV, 1997, pp. 223-228.
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avant l'elargissement ou le percement des rues actuelles. Deux caves voütees

ont notamment ete reperees, l'une ä la place Benjamin-Constant, l'autre sous
la rue du Lion-d'Or.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, S. Fachard, D. Poget,
P. Simon, S. Verdan, G. Vietti, BAMU, Lausanne.

Lausanne District de Lausanne — CN 1241 538 200/152 360
M Eglise Saint-Frangois

Au terme de la restauration du monument, publication de l'analyse archeo-

logique de l'eglise et de I'histoire de sa construction et de ses restaurations.
Voir :

- Claire Huguenin, Ulrich Doepper, Olivier Feihl, « L'eglise Saint-
Framjois de Lausanne. Genese d'un monument historique », in CAR 73,

Lausanne, 1998.

Lausanne District de Lausanne — CN 1243 537 730/150 880
M Ouchy — Chäteau

C'est en prevision de la construction d'une salle enterree que deux sondages

mecaniques ont ete ouverts sous la terrasse au sud du chateau. Leur grande

profondeur n'a pas permis de documenter les amenagements reperes, qui
doivent correspondre au bassin du port medieval.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, BAMU, Lausanne.

Lutry District de Lavaux - CN 1243 542 040/150 400
M Quartier Gustave-Doret — Vestiges du mur de ville

Le projet de reconstruction complete de ce quartier, situe dans l'ancien bourg
de Lutry, a justifie l'ouverture de sondages archeologiques de reconnaissance

pour determiner la presence et l'etat de conservation d'eventuels vestiges,

notamment de l'enceinte. Trois tranchees profondes de 1.50 m ont ete
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ouvertes ä la pelle mecanique ; l'une a revele la presence du dispositif complet
mur de ville-lice-braie-fosse, connu par les sources documentaires au
XIIP siecle.6 Dans les deux autres, des fondations d'une largeur atteignant
1.80 m ont ete mises au jour.

Malgre leur faible extension, les trois sondages effectues ont revele des

vestiges significatifs des defenses medievales, dont le degagement preciserait
la disposition ultime, comme le detail du developpement mal connu du bourg
exterieur. II s'agit done la d'un enjeu essentiel d'histoire urbaine.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, D. Poget, G. Vietti, BAMU,
Lausanne.

Rapport
— Francois Christe, Lutry — Quartier Gustave-Doret. Rapport sur les

sondages archeologiques, Lausanne, BAMU, 26 novembre 1998.

Lutry District de Lavaux — CN 1243 535 540/150 150
M Montagny — Chäteau

La construction de nouvelles caves enterrees, en amont du bätiment, a revele
la presence d'un fort mur incurve vers le sommet de la butte du chateau.

Compose de boulets morainiques, il etait conserve sur une longueur d'une
dizaine de metres ; ä la base, il est constitue d'un placage de gros blocs de 60
ä 80 cm contre la moraine, puis ma^onne en plus petits elements ; du fait
d'un fort talus, sa largeur passe ainsi de 1.80 ä 0.85 m au sommet, pour une
hauteur conservee de pres de 3 m.

Le remplissage, cote exterieur, est constitue par un limon graveleux lache,

qui contraste fortement avec le mat^riau argileux extrSmement compact
observe derriere le mur. II doit done s'agir lä du comblement d'un fosse

renfo^ant la defense. Ce type de disposition, que l'on attendrait concentrique
ä la butte, ne connait guere de paralleles ; il faudra attendre d'eventuels

travaux sur les petits cotes de l'edifice pour mieux cerner la topographie
originelle de cet etablissement.

Dans un deuxi£me temps, une breche etroite, de 50 cm seulement, a ete

percee dans le mur pour y loger un escalier ; un mur bordait le cote ouest de

6 Marcel Grandjean et alii, Lutry — Arts et monuments, tome 1, Lutry, 1990,
pp. 65-71, notamment fig. 101.
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cet acces, qui debouchait dans l'enclos sur une petite construction en pierre
de 3 m de cote.

Trois archeres ont encore ete relevees apres piquage de la facade amont;
la mieux conservee indique une hauteur de 2 m avec un vide de 20 cm,
prolonge par un ebrasement chanfreine. La tour occidentale presentait une
fente tres etroite, haute de 1.90 et large de 8 cm seulement. Pour le reste, la

fafade cote lac a ete integralement reconstruite. Enfin, l'analyse de l'interieur
du bätiment, passablement modernise, a ete negligee.

Frangois Christe

Investigations et documentation : F. Christe, W. Dudan, S. Fachard,
D. Poget, P. Simon, S. Verdan, BAMU, Lausanne.

Mont-la-Ville District de Cossonay — CN 1222
P Abri prehistorique

Les resultats scientifiques des fouilles 1981-1991 dans les niveaux
mdsolithiques sont publies. Voir :

— Gervaise Pignat, Ariane Winiger, « Les occupations mesolithiques de

l'abri du Mollendruz. Abri Freymond. Commune de Mont-la-Ville (VD
Suisse) », in CAR 72, Lausanne, 1998.

Morrens District d'Echallens — CN 1223 536 850/160 000
R Le Buy — Villa romaine

Les sondages mecaniques (tranchees d'environ 18 x 2 m, espacees de 15 ä

20 m) effectues sur le trace de la route d'evitement de Cheseaux avaient pour
but de verifier le plan des constructions degagees au siecle passe (fig. 5,
bätiment C) ; ces dernieres avaient ete identifiees comme les vestiges d'une
villa d'apres le riche mobilier et les elements architecturaux mis ä jour
(mosai'que, peinture murale, sol en opus spicatum, colonne et chapiteau en
calcaire, notamment).

Les sondages, qui concernaient la partie nord du site seulement, se sont
reveles en majorite positifs, mettant en evidence un important reseau de murs.
Cependant, suite ä une recuperation massive des materiaux au fil des ans, les

vestiges etaient profondement arases et il n'en subsistait au mieux que les

fondations, voire, dans la plupart des cas, uniquement les tranchees de

recuperation des murs. Comme les niveaux de sols avaient ete arases, il a ete
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Fig. 5. Morrens — Le Buy. Plan de la villa gallo-romaine.
A : bätiment degage lors de la campagne de 1998, rattacbable au plan de 1899;

B : bätiment mis au jour lors de la campagne de 1998 ;
C: constructions degagees en 1899.

(Dessin Archeodunum SA)
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decide de mettre essentiellement en evidence le trace des murs afin de proposer
un plan precis.

L'orientation divergente de certains murs ainsi que l'utilisation de

plusieurs techniques de construction permettent la distinction de deux
batiments successifs (A et B). II reste cependant difficile de proposer une
relation chronologique entre ces deux constructions, car leurs recoupements
n'apparaissaient sur le terrain que sous forme de fosses de recuperation.

L'un de ces deux edifices (A) - qui correspond plus ou moins ä la

construction quadrangulaire situee au nord du site sur le plan de 1899 -
presente la meme orientation que le corps de bätiment principal (C) et peut
done lui etre rattache.

En limite Orientale de la fouille, les fondations d'un mur d'orientation
nord-sud correspondent peut-etre au mur de cloture du domaine de la villa.

Notons encore l'existence d'un certain nombre d'amenagements, pour la

plupart vraisemblablement anterieurs aux deux edifices precites. Tous sont
directement implantes dans le terrain naturel; il s'agit de deux fosses, une
canalisation, trois empierrements et un trou de poteau. Comme ils ont ete

reperes de maniere tres ponctuelle, l'organisation generale et la fonction
precise de ces structures, de meme que leur contemporaneite, demeurent
incertaines.

Signalons tout de meme la presence d'un fragment de ceramique peinte
(type Roanne 16) dans le remplissage du trou de poteau, significatif du debut
de la periode augusteenne.

Malgre l'aspect partiel des plans degages et en depit des incertitudes
chronologiques, l'ensemble de ces decouvertes a permis, outre un calage plus
precis du plan de 1899, la mise en evidence de plusieurs phases d'occupation
importantes.

Sandrine Reymond

Investigations et documentation : Archeodunum SA, Gollion.

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 700/137 400
R Colonia Julia Equestris

Sous une forme richement illustree, publication du bilan d'un quart de siecle
de recherches intensives dans le site de la colonie romaine.

— Frederic Rossi (red.), « Nyon. Une colonie romaine sur les bords du
lac Leman », in Dossiers d'Archeologie n° 232, avril 1998, 85 p.
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Nyon District de Nyon - CN 1261 507 890/137 600
R Rue de la Porcelaine — Amphitheatre

Au courant de I'annee 1998, les fouilles de l'amphitheatre se sont concentrees
sur la fin du degagement des fondations des orthostates parant le mur de

l'arene et sur la porte sud-ouest. L'objectif etait de mettre en evidence les

murs de soutenement des gradins qui bordaient 1'acces ä l'arene. Seul le mur
nord-ouest a ete repere, tandis que son pendant sud-est, cote lac, a semble-t-
il ete entierement recupere. Un bloc architectural en reemploi parait toutefois
reprendre cette ancienne limite.

Par contre, la fouille en surface des niveaux de circulation et du
comblement de I'acces a montre que la zone a de tout temps ete l'objet
d'inondations plus ou moins violentes qui ont laisse parfois d'importants
depots de sables propres. Ces observations posent le probleme d'un cours
d'eau probablement situe au sud de l'amphitheatre et qui aurait ete devie
durant la periode d'exploitation. Au milieu de ces phenomenes, un niveau
moins perturbe et limite entre le mur et le bloc pourrait correspondre ä la

rampe d'acces. Plusieurs drains ont ete reperes sous le niveau du seuil.
Construits en bois, en tuiles et meme simplement en boulets, ils demontrent
le souci de canalisation des eaux pose aux bätisseurs de l'amphitheatre.

Le materiel retrouve se compose principalement de ceramique des Ier et
IIe siecles ap. J.-C. Cependant, des fragments de poterie grossiere dont la
face interne porte des traces de vitrification peuvent etre dates du IIP-
IVe siecle. Ce sont probablement des creusets utilises par un atelier de verrier,
qui n'a pas ete repere pour l'instant.

Investigations et documentation : Archeodunum S.A., Gollion.

Publication

- Regula Frei-Stolba, Frederic Rossi, Michel Tarpin, « Deux inscriptions
romaines decouvertes dans l'amphitheatre de Nyon VD », in ASSPA 8, 1998,

pp. 183-196.

II a ete necessaire d'evacuer la grande mosa'ique romaine, au motif du Thiase

marin, provenant de la zone du forum, et qui avait ete recomposee en 1932

Pierre Hauser

Nyon
R

District de Nyon - CN 1261 507 840/137 450
Mosa'ique dite du Thiase marin

87



contre le mur nord de la cour interieure du chateau. La delicate operation
d'enlevement en une seule piece, commandee par la commune de Nyon, a ete
realisee avec succes en novembre 1997. La mosai'que a et£ mise en depot, dans

l'attente d'une nouvelle presentation dans le site du Musee romain de Nyon.
Cette intervention a inclus le releve et l'etude de la mosai'que concernee

et des autres pieces conservees au musee.

Rapport

- Serge Rebetez, Les mosaiques romaines de Nyon, Geneve, 1998.

Depose de la mosai'que : A. Glauser et U. Weber, entreprise RSF, Fraeschels.

Nyon District de Nyon - CN 1261 507 840/137 450
R-M Cour du chateau

Le programme de restauration et de reamenagement du chateau necessitait
l'excavation de la cour interieure, pour y creer un nouvel acces et des locaux
en sous-sol. Une fouille archeologique complete y a ete conduite d'avril ä

decembre 1998, notamment dans le but de verifier la presence de vestiges
meritant d'etre eventuellement conserves dans 1'amenagement.

Plusieurs nnujonneries se rattachent ä l'epoque romaine et aux constructions
du quartier d'habitation qui occupait l'emplacement du chateau medieval.

Les autres structures mises au jour remontent ä l'epoque medievale, dont
un grand mur curviligne, attribuable ä un etat anterieur du chateau ou a

l'enceinte urbaine.

Investigations et documentation : S. Freudiger, C. Javet et P.-A. Troillet,
Archeotech SA.

Rapport preliminaire
— Claire Javet, Sebastien Freudiger, Pierre-Antoine Troillet, Nyon.

Chateau — Cour interieure. Investigations et documentation archeologiques,
Archeotech SA, janvier 1999.

Ollon District d'Aigle - CN 1284 564 100/126 900
N-Br-I Saint-Triphon — Le Lessus — Destruction de site

La presence d'un gisement archeologique a ete detectee dans une ensellure ä

l'ouest de la colline du Lessus, lors de sondages effectues en 1979 pour le
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programme de remise en etat du perimetre de la carriere, en prevision de la

fin de son exploitation.
En depit des conditions tres precises fixees dans le permis d'exploitation

pour assurer la protection de ce secteur, il a ^td constate en 1998 que
1'exploitant a indüment deblaye l'ensellure et a anhand cette partie du site,

qui contenait des vestiges d'occupation prehistoriques. Cette destruction a

ete l'objet d'une denonciation.
Des prospections effectuees au voisinage de ce secteur ont mis au jour un

important lot de fragments de bronze, qui completent un depot de fondeur
fouille en 1898, remontant ä l'äge du Bronze.

Lors des memes recherches, de nombreuses monnaies ont ete recoltees

sur le plateau du Lessus.

Prospections : C. Ansermet

Publications

- Philippe Curdy, « Vaud : Saint-Triphon, Le Lessus », in Vallis Poenina,
le Valais ä l'epoque romaine. Catalogue d'exposition, Sion, Musees cantonaux
du Valais, 1998, pp. 147-149.

- Anne Geiser, Yves Muehlemann, « Les monnaies de Saint-Triphon »,

in Vallis Poenina, le Valais ä l'epoque romaine. Catalogue d'exposition, Sion,
Musees cantonaux du Valais, 1998, p. 150.

Onnens District de Grandson - CN 1183 542 410/188 020
Br-Ha-L-R-M Le Motti, Beau-Site — Habitat

Les fouilles entreprises en 1995 se sont poursuivies durant toute 1'annee 1998.
Elles ont permis de mieux dissocier sur l'ensemble du site sept periodes d'occu-

pations s'echelonnant de l'äge du Bronze ä la periode moderne. Ä l'heure actuelle,
la phase la plus ancienne est attribuable au Bronze moyen (BzB), datee

typologiquement par une epingle ä col perfore et ä tete disco'ide (fig. 6). Les

vestiges de cette epoque restent encore tenus, cependant, la mise en evidence
d'un horizon lithique permet de supposer l'existence de structures d'habitat.

Le Bronze final est represente entre autres par un depotoir attribud ä une
phase palafittique (Ha B). Avec cet horizon apparaissent egalement des

amenagements de terrasses.
Le Premier age du Fer est pour le moment le mieux represente, notamment

par une grosse quantite de ceramique. Cette periode est marquee par un
important mouvement de terrain (solifluxion) endommageant l'habitat, mais

n'entrainant pas un abandon du site.
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Fig. 6. Onnens — Le Motti. Temoins de l'äge du Bronze moyen :

fasse ä anse (diam. 11.3 cm) et

epingle en bronze ä colperfore et tete discoide (long. 12 cm).
(Photos Fibbi-Aeppli, Grandson)



La colline d'Onnens continue ä se peupler durant le Second äge du Fer.
Plusieurs fosses ont ete mises au jour, ainsi qu'une habitation de petit module
(6.50 x 3 m), dont une planche de bois calcin^e a ete datee des environs de

228 av. J.-C.
Succ^dant ä ces vestiges, plusieurs structures architecturales (sablieres

basses, trous de poteaux, tuiles) de l'epoque romaine ont pu etre observees.

A ce jour, trois etablissements en terre et bois de modules differents ont ete

reperes, suggerant meme deux etats d'occupation que l'analyse du materiel
tentera de determiner.

Comme dejä releve dans les precedentes chroniques, les temoins du Moyen
Äge sont relativement nombreux, mais ont passablement souffert des travaux
de drainages et de labours de l'epoque contemporaine.

Les premiers essais de datation attestent une occupation durant le XVe
siecle, cependant, d'autres structures semblent etre posterieures. Un tron^on
de route, avec plusieurs niveaux de recharges, se trouve borde de nombreuses
fosses ä chaux. Les abords de cette voie semblent etre occupes de part et
d'autre par des batiments, notamment par une maison rurale construite en
partie sur solin de pierres seches.

Paralliilement ä la fouille, une etude geomorphologique en cours permet
de mieux preciser la nature de la colline d'Onnens et de ses abords, qui se

situent au pied des premiers contreforts du Jura calcaire et ä la limite de la
molasse d'eau douce.

L'avancee de la langue glaciaire rhodanienne a forme, sur un noyau
molassique ä equidistance du Jura et du lac de Neuchätel, une butte sur le

flanc ouest de laquelle se situe le site du « Motti ». Elle limite sur son flanc
nord un petit vallon de pente reguliere qui draine les eaux du bassin versant
jurassien.

L'accumulation des eaux des sources et du paleo-pontet ralenties au bas

de cette colline, oil la pente devient plus faible et oü le Substrat argileux est

impermeable, ont forme un plan d'eau ä proximite duquel l'homme s'est

etabli. L'enregistrement des sediments pris au piege dans cette cuvette permet
de suivre l'evolution du paysage durant plusieurs millenaires.

Ä 400 m au sud du site d'Onnens-Le Motti, au lieu-dit « Le Beau-Site »,

un caisson de 50 m2 a ete ouvert au cours de l'automne 1998, afin de

comprendre, d'une part, la nature chronologique des gisements archeo-

logiques reperes lors de sondages pr^liminaires effectues en 1996 et, d'autre

part, la fonction de ceux-ci.
Dans l'etat d'avancement actuel de la fouille, nous pouvons dire qu'il

existe au moins deux horizons dates du Bronze moyen. Le premier est une
zone de rejet presentant un riche materiel ceramique ainsi que la presence
d'un paleo-drain. La dispersion du materiel ceramique du second horizon
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Fig. 7. Onnens — Praz Berthoud. Fouille d'une grande fosse de combustion
hallstattienne. (Photo C. Falquet — MHAVD)
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semble indiquer une fragmentation des recipients sur place, en peripheric
d'un habitat.

Timo Caspar, Benoit Montandon, Lorenzo Perraudin,
Carole Senn, Fabrice Tournelle

Investigations et documentation : Archeodunum SA, Gollion.

Onnens District de Grandson - CN 1183 542 900/188 725
N-Br-Ha-L-I Praz Berthoud (anciennement en Vuetes) — Habitats

Le site a ete decouvert en mars 1997 lors de sondages systematiques ä la

pelle mecanique sur le trace de l'autoroute A5. II est situe au pied du Jura, ä

environ 1.5 km de la rive nord du lac de Neuchätel, sur les flancs d'un vaste

cone de dejection fluvio-glaciaire, ä proximite d'un cours d'eau actuellement
canalise, d'une ancienne tourbiere et de resurgences karstiques. En 1997-
1998, pres de 2600 m2 du site ont ete fouilles.

D'aval en amont, les differents niveaux d'occupations apparaissent
successivement en alternance avec des depots de colluvions de pente. Les

horizons sont de mieux en mieux marques et conserves en direction du Jura.
Une occupation mesolithique de plein air a ete mise au jour dans les

niveaux inferieurs et fouilles pour l'instant sur une trentaine de metres carres.
De nombreux eclats de silex, dont une forte proportion sont brüles, ont ete
decouverts sur une epaisseur d'environ 10 cm, dans des limons fins scellant
les depots fluvio-glaciaires. Une structure creuse (une fosse ou un foyer) est
associee ä cet horizon. Elle a livre un micro-grattoir unguiforme, des eclats

lamellaires, des fragments d'os brüles, un percuteur et quelques pierres eclatees

au feu.
Ä proximite, plusieurs fragments d'armatures et quelques lamelles ont

ete decouverts. A plus de 60 m de la, au fond d'une tranchee, quelques micro-
eclats, dont certains sont retouches, ont une insertion stratigraphique
comparable. Ces niveaux mesolithiques peuvent done s'etendre sur plusieurs
centaines de metres carres. lis sont scelles par des limons fins et localement

par du tuf.
Au-dessus, se developpe une couche de limons noirs riche en micro-

charbons, d'une epaisseur d'environ 20 cm. Ä la base de ce niveau, une meule

et plusieurs structures de combustion, dont une est datee par C14 du

Neolithique moyen (voir ASSPA 81, 1998, p. 274), ont ete mises au jour. Ä
son sommet, une autre occupation est attestee par de nombreuses pierres
eclatees au feu et des fragments de ceramiques. Deux tessons campaniformes
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pieges dans des structures creuses, hors stratigraphie, pourraient se rattacher
ä ce niveau superieur.

Quelques dizaines de centimetres au-dessus, deux aires bien delimitees,
densement empierrees ä l'aide de blocs et de boulets de grand module (jusqu'ä
40 cm) ont ete partiellement fouillees. Les quelques tessons associes

permettent de les attribuer provisoirement ä 1 äge du Bronze.
La periode du Hallstatt est representee par une grande structure de

combustion (370 x 120 cm) aux parois rubefiees comportant des pierres de

chauffe, de nombreux fragments d'os brüles et plusieurs kilos de ceramique
(fig- 7).

Une douzaine de fosses sont ä rattacher ä l'epoque de La Tene. Elles se

repartissent en deux groupes : huit fosses circulaires d'un metre de diametre
et trois fosses rectangulaires. Les fosses circulaires presentent des remplissages
varies. Certaines sont comblees de galets, d'autres sont dotees d'une dalle

posee ä plat sur le fond, une comporte une concentration charbonneuse
circulaire en son centre. La derniere a livre quelques galets ainsi qu'un depot
de ceramiques compose d'un recipient intact d'allure particuliere (voir RHV,
1998, p. 93, fig. 12), associe a un bol a fond souleve decore d'un bandeau

peint en rouge et d'une jatte tronconique a bord rentrant. Cet ensemble

presente un fades La Tene finale, probablement Dl, par comparaison avec
d'autres recipients retrouves ä Yverdon et ä Cuarny.

Les trois fosses rectangulaires mesurent entre 170 et 200 x 80 cm et ont
une orientation NW-SE. Deux d'entre elles ont livre une petite concentration
de galets en leur centre. La troisieme est parsemee de galets et comporte un
fragment de ressort de fibule en fer et une demi-mandibule d'ovi-caprine.
Ces differentes structures, ainsi que leur agencement, n'evoquent ni un habitat
ni une necropole.

Les niveaux superieurs ont livre une partie d'un bätiment sur poteaux
plantes d'au moins 6.50 x 5 m. Les restes carbonises des poteaux (diam. :

environ 15 cm) sont decentres dans des fosses d'implantation d'un metre de

diametre. Un petit clou en fer provenant d'une de ces structures permet une
premiere datation a l'epoque romaine ou plus tardive.

Ä quelques metres, un chemin de meme orientation, constitue de plusieurs
recharges de graviers, a ete repere dans une tranchee. II pourrait etre associe

ä ce bätiment.
Notons encore la presence d'une conduite en bois dont il ne reste que les

frettes disposees environ tous les 3.50 m. Elle capte une resurgence et se

dirige en direction de l'actuel village d'Onnens. La presence d'une monnaie
d'Amedee VIII (1416-1434) permet de la dater au plus tot du XVe siecle.

Christian Falquet, Frangois Menna, Pascal Nuojfer
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(Plan Archeodunum S.A — IAHA)

Investigations et documentation : MHAVD, C. Falquet, F. Menna,
P. Nuoffer. Archeodunum SA, Gollion.

Orbe District d'Orbe - CN 1202 530 900/177 600

R Bosceaz — Thermes

L'Institut d'archeologie et d'histoire ancienne de l'Universite de Lausanne a

entrepris une campagne de fouilles ä l'emplacement des thermes de la villa

d'Orbe-Bosceaz, dont la partie Orientale a ete fouillee en 1988. Situe au sud

du bätiment principal, cet important complexe thermal s'^tend sur environ

1500 m2 (fig. 8). Le secteur explore cette annee est compose de six salles

chaufßes par hypocauste (fig. 9 : 158, 159, 161, 162, 169, 170), dun bassin

d'eau froide (165), d'un bassin d'eau chaude (167), d un grand local de

chauffe (163) regroupant cinq prafurnia formes de blocs de molasse et d un
reservoir (173) permettant de stocker l'eau necessaire au bon fonctionnement
des thermes. Un empierrement, conserve sur plus de 60 cm de hauteur,

constitue probablement le soubassement d'un second bassin d eau froide
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Fig. 9. Orbe - Bosctaz. Plan schimatique du complexe thermal fouille

en 1998. En grise, les vestiges degages en 1988.

(Plan Archeodunum S.A - IAHA)

(168) ; la piece 171 est peut-etre l'uniquz frigidarium identifiable. La piscine

chaude (L 167), dont un tiers environ a ete fouille, est dans un etat e

conservation exceptional (fig. 10) ; l'ensemble du Systeme de chauffage par

hypocauste est preserve, notamment les conduits d'evacuation des gaz, qui

sont emmures, et une partie de la suspensura. Le systeme d etancheite des

parois du bassin, constitue de plusieurs couches de mortier de tuileau recou-

vertes de trois epaisseurs de placages de marbre, est egalement bien conserve.

Une cour (166), qui fonctionne peut-etre comme palestre, complete ces

amenagements thermaux. Si plusieurs canalisations souJ""ines ^CUant^
eaux des bassins et de la citerne ont ete mises au jour (837, 848, 84J, 8?

876), aucune adduction d'eau n'a ete repdr^e. La question de la circulation a

l'interieur des bains n'est pas encore clarifiee ; la campagne de fouilles de

1999, dont le but sera de degager le secteur situe ä 1 ouest de la zone exp oree

en 1998, apportera peut-etre des precisions.

Ce complexe thermal est rattache au bailment principal de lai villa par

une serie de pieces (150 ä 156) bordees de couloirs ou de portiques (172, 16).
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Fig. 10. Orbe — Bosceaz. La piscine d'eau chaude vue en direction de l'est.

(Photo Fibbi-Aeppli, Grandson)

Des foyers, poses sur des sols en terrazzo (818) et en terre battue (824), ont
dte mis au jour le long du mur de fermeture septentrional. La fonction de

ces locaux reste pour l'heure inconnue, si ce n'est celle de l'espace 154, qui
est vraisemblablement un couloir.

Le mobilier etant en cours d'etude, il est premature de proposer une
datation precise pour cet ensemble thermal, qui, selon les premieres
observations, semble avoir ete construit, soit en meme temps que le reste du palais,
c'est-ä-dire vers la fin du IIe siecle, soit legerement plus tard, au debut du
IIP siecle.

Chantal Martin Pruvot, Jacques Monnier

Investigations et documentation : Ch. Martin Pruvot, J. Monnier,
J. Bemal, IAHA Lausanne.
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Orbe District d'Orbe - CN 1202 530 900/177 600
R Mosaiques de Bosceaz

Les diverses mosaiques visibles dans le site, pour certaines depuis le milieu
du XIXe siecle, sont dans un etat de conservation tres preoccupant. Des

analyses conduites depuis plusieurs annees ont identifie les phenomenes
d'alteration et de decollement dont elles souffrent, lies ä la presence d'humi-
dite et de sels mineraux dans le sol sous-jacent, ainsi qu'aux variations des

conditions climatiques dans les bätiments qui les abritent (fig. 11).
Un programme d'assainissement et de restauration ont ete entrepris des

1998 pour l'ensemble des pavements. II a notamment necessite la depose de

la mosa'ique dite du Cortege rustique. Elle a ete prelevee en une seule piece
en novembre 1998 et transferee en laboratoire pour un nettoyage complet
de la face arriere du tapis de cubes, afin de creer un nouveau support
permettant la remise en place du pavement ä Bosceaz.

Depose : A. Glauser et U. Weber, restaurateurs, entreprise RSF,
Fraeschels.

Restaurations et analyses : Laboratoire du Musee romain d'Avenches,
Expert-Center, EPFL.

Payerne District de Payerne - CN 1184 560 350/186 450
HM Champ Aubert — Village merovingien

Publication du resultat des fouilles entreprises en 1997 (voir RHV, 1998,

pp. 100-101), qui ont produit un ensemble de ciramique exceptionnel dans

nos regions.

— Daniel Castelia, Fran5ois Eschbach, « Dicouverte d'un habitat
merovingien ä Payerne VD. Quelques donnees nouvelles sur la ceramique
domestique du haut Moyen Age en Pays de Vaud », in ASSPA 82, 1998,

pp. 213-226.

Prangins District de Nyon - CN 1261 508 700/138 800
M Site du Chateau

Les analyses et etudes, historiques et archeologiques, effectuees ä l'occasion
de la restauration du chateau actuel, produisent diverses publications :
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Fig. 11. Orbe — Mosaiques de Bosceaz. Phenomene de cloquage ä la surface de

la mosaique du Cortege rustique, avant sa depose. (Photo Fibbi-Aeppli)
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Fig. 12. Preverenges - Temple. Les tombes du haut Moyen Äge et l'eglise
romane. (Dessin J. Sarott, AAM)

— Francois Christe, « Tabula rasa... Prangins : l'histoire laminee par la
banque », in ZAK, vol. 55, 1998/1, pp. 45-58.

-Theo Lcertscher, «»Prangins Ein grosses, anschauliches, neues
Schloss». Zur jüngeren Baugeschichte von Prangins (1536-1739) », in ZAK,
vol. 55, 1998/1, pp. 59-80.

- Monique Fontannaz, « Deux destinees paralleles. Les Chateaux de
Coppet et de Prangins aux XIIe et XIIT sifecles », in ZAK, vol. 55, 1998/1,
pp. 81-90.

Preverenges District de Morges - CN 1242 530 030/152 320
HM-M Temple — Ancienne eglise Saint-Pierre

Les travaux d assainissement et de renovation du temple entrepris par la
commune ont ete accompagnes d'une intervention archeologique sur les
fondations et dans une partie de la profondeur du sol. Des raisons financieres
ont fait renoncer d'emblee a un programme complet de degagement jusqu'au
niveau du terrain naturel, qui n'etait pas exige par des imperatifs techniques.
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II a done ete convenu de fouiller jusqu'au niveau des couronnements des

murs anciens afin d'en determiner la chronologie relative et de ne pas toucher
aux sepultures.

Les resultats de cette investigation partielle peuvent etre resumes comme
suit, dans l'ordre chronologique.

Des tombes du haut Moyen Äge (fig. 12)

Dans la nef actuelle, pres de l'epaulement sud, nous avons observe le

couronnement de deux alignement de pierres paralleles, liees ä l'argile, sans

mortier, recouvertes par les couches du chantier de l'eglise gothique. L'orien-
tation des murets, leur situation stratigraphique et l'espace (environ 55 cm)
entre les alignements paralleles, suggerent une interpretation comme tombes
construites, forme de sepulture plutot precoce (Ve-VIc siecle). Cette datation
et cette interpretation s'accordent avec la decouverte isolee, dans un remblai
tardif, d'une agrafe de vetement (ici peut-etre de suaire) en bronze typique
du haut Moyen Age (fig. 13).

Ainsi se trouverait attestee une eglise ä Preverenges bien avant les premiers
documents ecrits qui en font etat. Plusieurs autres faits rendent tres vraisem-
blable une occupation aussi ancienne. C'est d'abord un contexte gallo-romain
qui se manifeste par la decouverte de quelques fragments de teguhe et d'une
brique de pilette d'hypocauste. C'est ensuite un vocable (eglise consacree ä

l'apotre Pierre) qui, dans la filiation des modeles des basiliques de Rome,
designe communement des eglises fort anciennes.7

Le toponyme de Preverenges passe traditionnellement, en raison de son
suffixe (-enges/-ingen), pour etre d'origine germanique, mais cela ne saurait
etre affirme ni surtout etre considere
comme un argument süffisant en faveur
des origines anciennes du village et de la

paroisse de Preverenges. Seules des decou-
vertes archeologiques pourront apporter
des elements nouveaux sur cette question.
Ce qui est certain, c'est que l'eglise de

Fig. 13. Preverenges — Temple. Agrafe ä
double crochet, en bronze. VP-VIT apres

J.-C. (Dessin J. Sarott, AAM)

1 Heinrich Büttner, Iso Müller, Frühes

räum, Einsiedeln-Zürich-Köln, 1967, p. 60. Le vocable de Saint Pierre sera ensuite
remis en vigueur par les clunisiens, des le X' siecle.

Christentum im schweizerischen Alpen-
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Preverenges fait son apparition dans les textes en 1156, comme dependance
du prieure benedictin de Saint-Sulpice. A cette date, l'eglise devait done

exister et etait peut-etre meme dejä paroissiale, c'est-ä-dire dotee de revenus.
F.-O. Dubuis suppose la creation de la paroisse de Preverenges au Xe siecle

au plus tot.8 Formellement, l'eglise apparait comme paroissiale pour la

premiere fois dans la liste des paroisses du diocese de Lausanne en 1228.9

Les murets de tombes supposes que nous avons decouverts pourraient
done se rapporter ä une premiere eglise dont l'existence peut etre presumee
d£s les premiers temps de la christianisation de nos regions,10 mais dont nous

ignorons encore tout par ailleurs.

L'eglise romane (fig. 12, 14)

Les vestiges architecturaux les plus anciens conserves presentent une relation
d'anteriorite par rapport au choeur gothique qui les chevauche, au niveau
des epaulements actuels. On distingue deux segments de murs paralleles, au

nord et au sud, dont le trace defimt une largeur de bätiment plus etroite que
l'actuelle. Ä l'est, les murs marquent un epaulement, surtout visible au sud,

puis apparemment le depart d'une abside semi-circulaire. Les restes de ces

murs sont assez tenus, parfois limites ä un fond de fosse qui porte encore
l'empreinte des pierres de la premiere assise. L'epaisseur des murs gouttereaux
atteignait environ 65 cm. Un fragment observe dans la coupe de la tranchee
de drainage ä l'angle nord-ouest du bätiment, semble etre le prolongement
du mur nord.

Nous attribuons aussi ä cette periode de construction un mur transversal

tres fragmentairement conserve, dont la seule assise visible ne presente pas
de mortier. II a ete ensuite perturbe par un amdnagement gothique. II peut
s'agir d'une fondation de marche de choeur, ä l'entree de l'abside.

Sur la base de fragments conserves et sous reserve bien sür de ce que

pourraient faire apparaitre de nouveaux creusements, y compris ä l'exterieur
du temple actuel, nous pouvons reconstituer une eglise romane de plan simple
ä nef rectangulaire et abside. La largeur hors oeuvre atteint 6.50 m, ce qui,

8 Francois-Olivier Dubuis, Lonay Paroisse rurale du diocese de Lausanne avant
1536, Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, n° 37, 1963, pp 68-69 Preverenges

aurait mitialement dependu de Saint-Germain (Bussigny)
9 Charles Roth (ed Cartulatre du chapitre de Notre-Dame de Lausanne, Lausanne,

Memoires et documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande,
3e serie, tome 3, 15f, p 16 (decanat d'Outre-Venoge)

10 Non loin de Preverenges, Saint-Prex est un exemple bien etudie de ce processus
de christianisation, voir Peter Eggenberger, Philippe Jaton et aln, « L'eglise de

Saint-Prex Histoire et archeologie in CAR 55, Lausanne, 1992
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Fig. 14. Preverenges — Temple.
Essai de reconstitution de l'eglise romane.

(Dessin J. Sarott, AAM)

par analogie avec les proportions habituelles
des eglises romanes, correspondrait ä une
longueur d'environ 12.20 m au total et 10

m de la facade ä l'epaulement de la nef. Dans
l'elevation, la nef et l'abside constituent des

volumes bien distincts. Le clocheton est
entierement hypothetique, mais il est un
element usuel d'une eglise qui a vocation paroissiale.

Nous ne disposons d'aucun indice qui nous permette de dater la
construction de cette eglise. Le plan ä abside est extremement repandu dans

nos regions des le XP siecle et il n'est pas necessaire de chercher un modele

precis ä Saint-Sulpice, dont la construction est du reste assez complexe et se

prolonge encore largement dans le XIP siecle.11 Nous supposons plutot une
eglise construite au cours du XIe et donnee teile quelle au prieure de Saint-
Sulpice entre 1145 et 1156.

L'eglise gothique (fig. 15)

Avec l'eglise gothique, nous abordons un edifice dont une partie est encore
conservee dans le temple actuel. Dans une premiere hypothese, nous avions

envisage pour l'eglise gothique un plan qui aurait ete simplement recouvert
par le temple actuel, avec ses epaulements. Le constat archdologique montre
une realite bien differente.

Si en effet le chceur possede encore sa voüte gothique, en berceau brisd,

son extension se prolongeait ä l'origine plus loin vers l'ouest, presque jusqu'aux
epaulements romans. Cette situation est particulierement bien visible au nord,
oü Ton observe, en fondation, le prolongement du mur du choeur et la chaine

d'angle de l'epaulement, bien marquee par de plus grosses pierres.
II ne semble guere douteux que l'on ait repris la nef romane dans son

ancienne extension. Pour mieux assurer la solidite du nouveau sanctuaire
voüte, on l'a probablement renforce par des contreforts, au niveau de I'ancrage
vers les epaulements. Nous avons en effet observe dans les fondations exte-
rieures, au nord, que la partie inferieure du mur nord actuel est en saillie sur
une portion bien delimitee de son trace. Cette partie saillante pourrait etre

11 Paul Bissegger, Eqlise de Saint-Sulpice, Berne, Guides des monuments suisses,
1982.
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le reste de la fondation d'un contrefort qui parait avoir eu un symetrique au
sud (dans l'actuelle annexe).

Le chceur est d'une construction simple, avec sa voüte en berceau brise
faite de claveaux de tuf. II etait ajoure par une fenetre axiale qui a ete modifiee
lors de la restauration de 1927. En dessous de la fenetre etait amenagee une
petite niche, sans doute destinee ä abriter les instruments liturgiques, de meme
qu'une autre armoire visible plus au nord dans le mur du chevet. Le depart
de la voüte est souligne par un cordon de molasse ä veines rouges, profile
en quart-de-rond, seulement interrompu ä l'endroit de la refection des

epaulements.
Tout comme nous avions pu l'observer devant l'ancien sanctuaire roman,

le choeur gothique etait precede d'un amenagement dont n'etait conservee

que l'empreinte de la fondation au fond de la fosse. La superstructure de cet

ouvrage, moins solidement fonde que les murs de facade, etait peut-etre
legere : on peut imaginer une barriere de chceur ou un petit jube.

Mais l'amenagement le plus interessant de cette periode est la peinture
de la voüte du choeur, dont nous avons retrouve de nombreux debris dans la

moitie sud du choeur (la partie fouillee, jusqu'ä un niveau arbitraire, au-
dessus des premieres sepultures), dans une couche posterieure aux murs du
choeur gothique et dans laquelle on a apparemment encore inhume. Les debris
de la peinture, regulierement repartis en surface, donnent l'impression d'etre

peu ä peu tombes, suivant la lente decrepitude du bätiment, dont d'autres
indices, nous le verrons, nous laissent entrevoir l'etat de relatif abandon apres
la Reforme.

Aucun element stylistique ne nous permet d'avancer une datation precise.
Dans nos regions generalement, les absides romanes sont remplacees, en partie
sous l'influence cistercienne, par des choeurs rectangulaires, des la fin du
XIIT siecle environ. L'accroissement de l'espace reserve au clerge correspond
a une evolution de la liturgie, qui fait intervenir davantage d'officiants au

Moyen Age tardif. Nous proposons une datation au XIVe ou au debut du
XVe siecle, etant entendu que la peinture figuree qui recouvrait la voüte du
chceur peut avoir ete appliquee dans un second temps seulement.

Le decor peint polychrome du chceur gothique

Les quelque cinq cents fragments, tres petits, recueillis dans le secteur fouille,
ne suffisent pas a reconstituer un decor ni a le dater. L'examen a neanmoins
permis d'etablir que I'enduit de fond a ete applique sur une couche de mortier
dejä existante qui a ete piquee ä cet effet. La peinture ne serait done pas
contemporaine de la construction du choeur. Pour les motifs, on peut recon-
naitre des rinceaux et des traits rouge clair peints au pochoir et surtout des
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Fig. 15 (en has). Preverenges — Temple. L'eglise gothique.
Plan et essai de reconstitution. (Dessin J. Sarott, AAM)

Fig. 16 (en haut). Preverenges — Temple. La chapelle du XVF s.

Plan et essai de reconstitution. (Dessin J. Sarott, AAM)



fragments d'une peinture polychrome representant un ou plusieurs person-
nages dont on identifie encore une main droite.

Tres appreciee et largement diffusee dans le gothique tardif, la peinture
au pochoir se rencontre en particulier sur des cadres, des frises et des ecoinfons
de voutes, au XVe et au debut du XVIe siecle. Les elements retrouves ici
n'autorisent pas une datation plus precise.

La transformation de l'eglise apres la Reforme (fig. 16)

On sait que la Reforme a fait perdre ä l'eglise de Preverenges son Statut de

paroissiale, au profit de Lonay.12 Certes, l'adoption de la nouvelle confession

ne devait pas necessairement entralner des modifications immediates de la
Volumetrie exterieure du bätiment. Neanmoins, il nous semble avoir mis en
evidence une transformation importante de l'eglise, intervenue entre les

derniers amenagements gothiques (XVe siecle et la reconstruction complete
en 1791-1792. II eüt ete surprenant du reste qu'on n'eüt procede ä aucun
travail d'entretien sur le gros ceuvre pendant une si longue periode.

Le constat archeologique ne concerne qu'un seul mur transversal, conserve
sur une ä deux assises, interrompues par un passage large d'environ 70 cm au
minimum et qui ne se trouve pas dans l'axe de symetrie. Sa relation de
posteriority ä la construction gothique est bien attestee.

Pour l'interpretation, nous avons d'abord envisage une simple transformation

de l'amenagement interieur de l'eglise medievale. Mais, outre le fait
que cet amenagement serait bien enigmatique dans une eglise reformee, des

arguments produits par l'observation de la stratigraphie nous incitent ä y
voir plutot le mur de facade d'une eglise considerablement raccourcie. Ces

arguments sont les suivants :

— il existe ä l'ouest de ce mur une couche qu'on ne retrouve plus du tout
plus ä l'est, ce qui suggere que le mur a separe deux espaces bien distincts,
Tun couvert et l'autre non ;

— cette couche est anterieure au chantier de 1791-1792 ; on y a recueilli des

debris de tuiles que l'on peut tous dater de la fin du XVe ou du XVP siecle,

signe d'une activite de construction ä cette epoque ;

— les tessons de ceramique decoree ä la barbotine du XVIIP siecle qu'on y a

preleves ne changent rien : ils ont du s'infiltrer au cours des inhumations ;

c'est en effet une observation — mais non un argument pour notre propos :

on a inhume dans cette terre, et apparemment assez tardivement encore.
En faisant de ce mur la facade d'une eglise reduite, avec une entree non

axiale, nous obtenons un nouveau bätiment dont la largeur est restee

12 Francois-Olivier Dubuis, op. cit., p. 162, note 37.
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Fig. 17. Preverenges — Temple. Plan cadastral de 1766 redessine ä Techelle.

(Dessin J. Sarott, AAM)

inchangee (environ 6.50 m) pour une longueur hors oeuvre de 8.20 m
seulement. Ces proportions proches du carre sont pourtant bien celles que
l'on observe sur le plan cadastral de 1766, dont l'une des feuilles (fig. 17) a

pu etre ramenee ä une echelle adequate, ce qui donne une longueur d'un peu
plus de 7.50 m pour l'eglise de cette epoque. Compte tenu des imprecisions
ä divers niveaux, le resultat nous parait convaincant. Les proportions
barlongues sont plus facilement acceptees par l'architecture reformde, qui a

adopte parfois des dispositions en largeur, que par l'ancienne architecture
catholique.
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Le plan cadastral nous apprend egalement que l'eglise, ou plus exactement
la chapelle, servait aussi de « maison de commune », et que, ce qui est

beaucoup plus commun, eile etait entouree d'un cimetiere. On peut bien

comprendre que, relegue au rang de lieu de culte occasionnel, le bätiment se

soit vu dote d'une autre affectation, meme profane Ainsi, la double vocation
abritee par la realisation architectural de 1791-1792 se fonde sur un usage
local dejä traditionnel

Le temple de 1791-1792

Dans ses grandes lignes, le temple actuel, construit entre 1791 et 1792

constitue une unite architecturale II a dejä ete etudie par Marcel Grandjean,13

qui a souligne la particularity de l'association d'une vocation religieuse et
d'une vocation profane (le logement du regent) dans la meme enveloppe
Nous n'avons done pas y revenir, sinon pour des points de detail concernant
la construction du clocher et l'integration des elements plus anciens que nous
avons pu mettre en evidence

Les murs de la tour du clocher, assez massifs - le cote sud fait aussi cloison

entre la partie eglise et la partie habitation - ne sont pas lies ä la ma^onnerie
de l'eglise. Le mur est du clocher a meme ete appuye contre un enduit fini
sur le mur de l'dglise. II se peut done que la construction de la tour ait ete

quelque peu differee ou qu'elle ait fait l'objet d'hesitations ou de modifications
de projet

Quant ä l'integration des elements de l'ancienne eglise medidvale, il
convient de relever une particularite interessante. Le plan interieur presente
une disposition classique de petite eglise medievale, avec ses epaulements.
L'lllusion est si parfaite que nous etions meme partis de l'hypothese que ce

plan recouvrait exactement celui de l'eglise medievale, ce qui, on l'a vu, n'est
absolument pas le cas. En 1791, on a done, en depla^ant les epaulements,
recree une Volumetrie Interieure d'eglise catholique medievale, en renoncjant
dehberement aux acquis de l'architecture reformee en matiere de disposition
centree. Ainsi, le temple de Preverenges, qui doit bien plus au baroque (certes

epure) qu'au classicisme reforme, realise peut-etre aussi un pas en direction
du neo-gothique

13 Marcel Grandjean, Les temples vaudois L'architecture reformee dans le Pays de

Vaud(1536-1798), Lausanne, Bibliothequehistorique vaudoise, n° 89, 1988, pp 300-
303
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La cure medievale

Quelques mots doivent etre encore dits de la cure qui se trouvait ä proximite
de l'eglise durant le temps oil celle-ci a fonctionne comme paroissiale. Nous
savons par un document ecrit qu'elle se trouvait « joincte ä l'esglise » lors de

l'etablissement de l'inventaire de 1542.14 Par la suite, elle a disparu et nous
n'avons aucune trace positive de cette construction. Nous voudrions toutefois
emettre une hypothese.

II semble que la fondation du mur nord du chceur ait ete appuyee contre
une autre fondation existante, qui a ete ulterieurement entierement extirpee.
Dans la tranchee de drainage, nous avons en effet observe sur le mur du
choeur non un ressaut de fondation, mais un retrait et des empreintes de

grosses pierres, qui sont des indices guere contestables de l'appui contre un
element existant. Nous proposons done l'hypothese suivante :

II existait ä cet endroit une annexe qui etait la cure medievale et qui a

ete construite avant (mais peut-etre peu avant) le chceur gothique. Apres la

Reforme, cette petite annexe, devenue inutile et dont l'entretien etait sans

doute neglige, est demolie, laissant ainsi de la place pour les inhumations
qui continuent autour de l'eglise jusqu'au XIXe siecle.

Le cimetiere

Le creusement de la tranchee de drainage a fait apparaitre, le long des murs
nord et est du choeur, huit sepultures, qui sont toutes posterieures au choeur

gothique. Toutes paraissent avoir ete amenagees en pleine terre, sans cercueil,
ä l'exception d'une seule qui avait conserve des vestiges de bois. Les corps,
totalement depourvus de mobilier ou d'elements de vetement, sont Orientes

ouest-est, regard vers l'est, ou sud-nord (le long du chevet). On se trouve de

toute evidence dans le cimetiere entourant l'eglise medievale en son etat
gothique et dont l'utilisation s'est prolongee jusqu'a la fin du XVIIT siecle

au moins.
Si notre hypothese ä propos de la cure est exacte, une partie de ces tombes

au moins, Celles qui bordent le mur nord du choeur, seraient posterieures ä

la Reforme, ce que rien ne permet de refuter.

Laurent Auberson, Jachen Sarott

Investigations et documentation : AAM, Moudon.

14 Francois-Olivier Dubuis, op. cit., p. 50, note 46.
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Rapport

- Laurent AuBERSON, Jachen Sarott, Preverenges (VD). Temple (ancienne
eglise Saint-Pierre). Fouilles archeologiques partielles 1998, Moudon, AAM,
aoüt 1998.

Romainmötier District d'Orbe - CN 1202 525 250/171 810
HM-M Convent clunisien — Investigations au sud-est du cloitre

Les fouilles de 1998 ont poursuivi, sur une surface restreinte, la campagne
de 1997, qui, dans l'aile Orientale du cloitre, avait atteint la Maison des

moines. Elles ont fourni l'occasion d'observer les murs et les stratigraphies
jusqu'au mur dit « de cloture », c'est-ä-dire ce mur etroit, Oriente est-ouest,
qui formait la limite meridionale du couvent dans sa premiere extension.
Rien ne nous permettait jusqu'alors de determiner si ce mur etait isole ou
faisait partie d'un bätiment. Quelques precisions ont pu etre apportees quant
au bilan sommaire des resultats des fouilles de Romainmötier, publie dans le

dernier rapport (voir RHV, 1998, pp. 102-112).
Pour la premiere fois, nous avons atteint le niveau intact du terrain non

bad, qui comprenait encore une couche d'humus. Devant la Maison des

moines, le terrain marque une nette inclinaison vers le sud-est ; il devait

presenter une surface plus horizontale ä l'emplacement de l'actuel bätiment,
mais la situation originelle a ete perturbee ici par les travaux de terrassement
successifs. En direction du nord-ouest, le terrain devait monter plus
nettement, mais il a ete aplani presque ä l'horizontale, au prix d'importantes
excavations, lors des chantiers des bätiments du cloitre. La galerie du cloitre
et ses grandes annexes de l'epoque romane exigeaient en effet un nivellement
de la pente sur une vaste surface, afin d'eviter de trop grandes differences de

niveau entre les corps de bätiments.
Un foyer, d'extension assez vaste et dispose en longueur, presente, par

rapport aux constructions conventuelles, une orientation decalee vers le nord-
ouest et peut temoigner d'une activite artisanale anterieure ä l'arrivee des moines,

ou se referer au premier etablissement monastique. Le site a du etre abandonne

sans connaitre immediatement une nouvelle occupation. C'est du moins ce

que suggere la nature du materiau terreux, mele de charbon de bois, que les

eaux de surface ont peu ä peu accumule, en couches finement sedimentees,
dans la fosse du foyer et sur l'aire de travail amenagee dans la pente du terrain.
Cette situation a egalement ete observee dans l'un des fonds de cabane, qui
etait recouvert de sable et de gravier. L'etat illustre sur la figure 18 represente
soit une occupation du site anterieure ä l'arrivee des moines, peut-etre ä des

fins artisanales, soit dejä un premier etablissement monastique.
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Fig. 18. Romainmötier — Convent clunisien.
Les vestiges anterieurs ou du premier etablissement monastique.

(Dessin AAM)
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Le monastere du haut Moyen Äge (fig. 19 et 20)

Le mur observe dans la Maison des moines et designe jusqu'ici comme
« cloture » constituait bei et bien la limite meridionale du domaine conventuel,
mais il devait faire partie d'un bätiment : on n'en a en effet retrouve aucun
prolongement au-delä du mur ouest de la Maison des moines. Le chantier de

l'epoque romane a fait entierement disparaitre les murs nord et ouest du
bätiment, mais les stratigraphies permettent neanmoins d'en situer l'empla-
cement approximatif. Le mur occidental a du etre recouvert par la facade

ouest du bätiment conventuel roman (et done par l'actuelle Maison des

moines) ; quant au mur nord, il devait se trouver ä peu pres ä ['emplacement
du mur nord de ce bätiment roman. Ce n'est qu'ä cet endroit, oü des murs
plus recents ont ete profondement implantes, qu'il peut avoir disparu sans
laisser de traces.

Au sud du mur, le terrain est longtemps reste peu nivele et ne peut entrer
en consideration comme niveau interieur. Au contraire, dans l'aire interieure

supposee de ce bätiment, les niveaux les plus anciens attribues au cloitre
sont plus ou moins horizontaux. Sur les cötes nord et ouest, le terrain naturel
et les remblais apportes sont si eleves qu'ils ne peuvent guere avoir ete situes
ä l'interieur du bätiment. L'extension vers Lest reste inconnue.

Le bätiment doit avoir ete abandonne assez tot dejä, puisqu'il a fait place,
au haut Moyen Äge encore, ä d'autres constructions monastiques. Cette
reconstruction peut etre intervenue au debut du VIIe siecle, ä la suite des

devastations commises par les « Barbares », qui provoquerent l'abandon
temporaire du monastere. Dans tous les cas, les murs du bätiment ont ete
finalement integres dans des constructions plus petites. C'est ainsi que le

mur sud a ete repris ä la fois dans un edifice plus petit, plus tard muni d'une
installation de chauffage, et dans un bätiment de bains. Contre le mur ouest -
repris par celui de la Maison des moines - on a appuye le mur sud d'une
annexe qui au nord etait limitee par l'eglise meridionale. Ce mur ne nous a

laisse pour ainsi dire que sa fosse videe. Vers l'ouest, il s'etendait peut-etre
jusqu'au bätiment constituant l'aile sud des constructions conventuelles.

Ainsi, jusqu'ä la reconstruction de l'epoque romane, le secteur sud de

l'ensemble conventuel etait constitue de plusieurs petits edifices imbriques
les uns dans les autres et amenages sur des petites terrasses creusees dans la

pente. Au nord, ils etaient limites par l'eglise meridionale. L'emplacement
des murs sud et ouest de cet ancien bätiment, au moins, est reste perceptible
jusqu'ä la reconstruction ä l'epoque romane.
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Fig. 19. Romainmotier — Convent clunisien.
Les plus anciennes constructions monastiques en dur, avec des constructions en

bois ä l'ouest et des installations de chantier (four ä chaux).

(Dessin AAM)
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Fig. 20. Romainmötier — Convent clunisien.
Le monastere au X' siecle.

(Dessin AAM)
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Le monastere roman apres l'affiliation ä Cluny (fig. 21)

Les observations faites jusqu'ici sur le deroulement des constructions romanes
ont ete confirmees. Le monastere du haut Moyen Age a ete en bonne partie
demoli et le terrain aplani sur des surfaces les plus vastes possibles, par
nivellement en amont et remblaiement en aval, pour faire place ä un nouvel
ensemble repondant ä un plan schematique. Ce n'est qu'ensuite que Ton

creusa les fosses de fondation des nouveaux bätiments, eleves successivement.
Par endroits, les anciens murs ont ete extirpes jusqu'ä la semelle et les

materiaux recuperes pour les nouvelles constructions. On a d'abord eleve la

chapelle cruciforme sur l'emplacement de l'ancienne eglise meridionale, puis,
plus au sud, le bätiment conventuel de l'aile Orientale du cloitre et, au nord,
la grande basilique, ä la place de l'ancienne eglise septentrionale. En dernier
lieu, on construisit le bätiment de l'aile ouest, puis de l'aile sud du cloitre.
Des observations effectuees lors de la restauration de l'eglise ont montre
qu'elle a du etre munie d'un premier corps occidental (porche ou narthex),
raccorde ä la galerie ouest du cloitre. En effet, nous avons observe qu'une
fenetre basse percee dans le mur occidental de l'eglise a ete retrecie pour
permettre l'appui d'une toiture ä l'exterieur, avant d'etre completement
condamnee par le mur sud de l'actuelle anteglise, qui en obstrue l'ouverture.
En outre, la fondation de l'anteglise recouvre celle du bätiment de l'aile
occidentale du cloitre.

La fouille s'est etendue jusqu'au mur sud de l'aile meridionale du cloitre.
Tout comme le mur nord, il a ete appuye contre l'aile Orientale dejä existante.

Un mur de refend divisait l'aile sud en deux locaux au moins. Le plus petit
des deux devait etre chauffe. Plusieurs couches successives d'argile, rougies

par la chaleur, peuvent signaler le fond du foyer ou faire de travail devant le

foyer. C'est la, entre la Salle de travail (camera) des moines, dans l'aile est, et
le refectoire, dans l'aile sud, que se trouve habituellement - du moins dans
les plus anciens etablissements clunisiens - le seul local chauffe {calefactorium).

Peter Eggenberger, Jachen Sarott

Investigations et documentation : J. Sarott et P. Eggenberger, AAM,
Moudon.

Rapports
-Jachen Sarott, Peter Eggenberger, Laurent Auberson, Romainmotier

(VD). Cloitre. Fouilles archeologiques dans la galerie est (partie sud) et la travee

d'angle sud-est en 1997, Moudon, AAM, octobre 1998.

-Jachen Sarott, Peter Eggenberger, Laurent Auberson, Romainmotier
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Fig. 21. Romainmotier — Couvent clunisien.
Le monastere au XI'-XII' siecle.

(Dessin AAM)



(VD) Cloitre. Fouilles archöologiques au sud-est de la galerie du cloitre en 1998,
Moudon, AAM, fövrier 1999.

Romainmötier District d'Orbe - CN 1202 525 250/171 800
M Eglise clunisienne — Monumentfuneraire d'Henri de Severy

La seconde etape du programme de restauration de I'eglise, s'etendant ä

l'interieur de 1'edifice, a aborde egalement le monument funeraire de Henri
de Severy, prieur de Romainmötier de 1371 ä 1380, mort en 1396. Le decor

sculpte, detruit au XVP siecle et disperse, a ete retrouve en grande partie lors
des fouilles et restaurations dans l'eglise et dans le cloitre.

Reunissant tous les fragments conserves dans le depot lapidaire du site

avec ceux qui avaient ete partiellement recolles au debut de ce siecle, une
equipe pluridisciplinaire a tente une nouvelle reconstitution, ä l'aide
notamment des releves des divers fragments significatifs. La composition de
la face nord du monument, du cöH du choeur, est dejä etablie et les recherches

se poursuivent pour reconstituer la face meridionale, du cöte de la chapelle
au sud du choeur.

Rapport

- Atelier Roman, restaurateurs ; Atelier d'archeologie medievale ; Hans
Gutscher, architecte ; Brigitte Pradervand, Nicolas Schatti, historiens d'art
(red.), Eglise de Romainmötier. Tombeau d'Henri de Severy. Rapport de synthese

sur les etudes effectuees en 1998 etpresentation des principaux resultats, octobre
1998.

Thierrens District de Moudon - CN 203 547 820/172 650
HM Eglise — Sepultures du haut Moyen Age

Lors de travaux de drainage, d'assainissement et de releve des fondations de

P^glise, des tombes en dalles, caracteristiques des VIe et VIP siecles apres
J.-C., ont ete observees.

Documentation : AAM, Moudon.

Rapports

- Laurent Auberson, Jachen Sarott, Thierrens (VD). Eglise Saint-Martin.
Analyse archeologique de la faqade sud 1998, Moudon, AAM, aoüt 1998.

- Laurent Auberson, Franz Wadsack, Thierrens (VD). Eglise Saint-Martin.
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Observation archeologiques 1998. Tombes du haut Moyen Age ä l'angle sud-

ouest (exterieur). Magonneries du cbceur gothique, Moudon, AAM, aoüt 1998.

Villeneuve District d'Aigle - CN 1264 561 200/138 800
N-Br-L-R Cone de dejection de la Tiniere

La construction de la voie ferree recoupant profondement le cone de la Tiniere
en 1856-1866, et mettant en evidence plusieurs niveaux archeologiques, a

permis au geologue et archeologue Karl Adolf von Morlot d'elaborer une
methode de datation absolue pour cette sequence sedimentaire qui etait
totalement novatrice.

Un siecle et demi plus tard, on reconnalt l'etonnante exactitude de ses

resultats.

Publication

- Philippe Schceneich, Pierre Corboud, « The "dating" of the Tiniere
trench by A. Morlot in 1856-1866 : one of the first attempts of absolute

dating in archeology and quaternary geology », in Symposium international
,4C et archeologie, 3, Lyon, 1999, Revue dArcheomitrie, n° 23, 1999.

Vevey District de Vevey - CN 1264 554 675/145 550
R Vicus romain de Vevey

Les amenagements exterieurs de surface et l'arborisation mis en place a Tissue

de l'edification du complexe scolaire de Sainte-Claire nous ont donne
Toccasion de mener quelques sondages complementaires sur le site, notamment
devant la bibliotheque, ä Tendroit du decrochement vers le nord du Systeme
de defense medieval, ainsi que dans la zone situee au nord-ouest de la partie
exploree en 1997. Les premiers ont permis d'une part de preciser le plan
archeologique et de constater que la succession chronologique observee plus
en amont se confirmait ä cet endroit du vicus, plus pres du rivage antique.
D'autre part, comme en 1997, nous avons remarque que les structures
medievales non seulement coupaient brutalement les vestiges romains mais
aussi qu'elles s'y appuyaient en les reutilisant (voir ä ce propos infra, Quartier
Sainte-Claire).

Les sondages pratiques dans la partie occidentale n'ont montre qu'un
niveau constant de circulation d'epoque romaine situe ä la meme altitude

que Tensemble de la voirie. Nous nous trouvons done ä cet endroit devant

un espace vide de toute construction, d'au moins 35 m de largeur, perpen-
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diculaire ä la ligne de rivage, au debouche de trois voies paralleles mesurant
chacune pres de 10 m de largeur. II nous faut malheureusement attendre
l'annee 2000 et la reprise des travaux sur le site pour esperer definir la nature
de cet espace, forum, limite occidentale du vicus ou simple terrain vague.

Par ailleurs, nous avons exerce egalement une surveillance archeologique
ä proximite du complexe scolaire, ä l'occasion de la refection de l'ancien cafe
de la Valsainte, situe rue du College, non loin de l'eglise Sainte-Claire. Nous
avons pu constater qu'ä cet endroit, une legere couche de demolition romaine
surmontait un niveau de gravier lacustre de pendage nord-sud. II est tentant
d'y voir l'amorce de la greve du lac antique qui devait se situer un ä deux

metres en contrebas, au niveau de la rue d'ltalie.

Claude-Alain Paratte

Investigation et documentation : C.-A. Paratte, MHAVD.

Vevey District de Vevey — CN 1264 554 650/145 500
M Quartier Sainte-Claire — Fortifications urbaines medievales

La construction d'un centre paroissial au nord de l'eglise Sainte-Claire ä mis

au jour plusieurs elements du fosse et de l'enceinte medievale de Vevey.

Rapport
— Claire Javet, Vevey. Eglise Sainte-Claire. Terrassementpour la creation

dune salle deparoisse. Documentation archeologique mai-juin 1997, Archeotech,
Pully, 27 octobre 1998.

Yverdon-les-Bains District d'Yverdon - CN 1203 538 900/180 900
R Rue des Jordils 43-45

A l'occasion d'un chantier de construction, releve de diverses structures
mafonnees, de fosses et de niveaux archeologiques attestant une extension
de l'habitat sans cette partie du site d'Eburodunum, ä 200 m du Castrum.

La presence d'ossements humains disperses est probablement significative
de la proximite de la n^cropole dite des Jordils, qui marquait l'extremite de

l'agglomeration antique.

Investigations et documentation : C. Brunetti, F. Eschbach, Archeodunum
SA.
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Fig. 22. Yvonand — Mordagne. Plan general de la pars urbana.
En gnse, implantation de la tranchee electrique;

A : emplacement de la nouvelle mosaique.
(Dessin : C.-A. Paratte, MHAVD).

Rapport
— Caroline Brunetti, Francois Eschbach, Rapport sur les sondages effectues

ä Yverdon (VD), rue des Jordils n° 43-45, Gollion, Archeodunum SA, juillet
1998.

Yvonand District d'Yverdon - CN 1183 546 400/183 500
R Villa romaine de Mordagne

L'enfouissement de canalisations electriques ä ['emplacement de la pars urbana
de la villa gallo-romaine de Mordagne a impose une surveillance archeologique
minutieuse. En effet, situees a la limite occidentale des investigations des

annees 1991-92, les tranchees executees nous ont permis de mieux saisir
l'articulation des vestiges decouverts ä l'epoque avec ceux releves vingt ans

auparavant (Fig. 22). Outre une meilleure comprehension du plan de cette
partie de la demeure, caracterise par une tres forte symetrie avec l'aile
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Fig. 23. Yvonand — Mordagne. Relevt du fragment de mosaique et
reconstitution du trace.

(Dessin : C.-A. Paratte et K. Weber, MHAVD)

Orientale, cette intervention a surtout permis la mise au jour d'une nouvelle

mosaique, demeuree inconnue jusqu'ä ce jour. Du pavement, fortement
perturbe par les constructions modernes, il ne subsiste ä cet endroit qu'une
bände de 20 cm de largeur sur 1 m de longueur. II demeure neanmoins
possible qu'une partie de son extension vers l'ouest soit preservee, sous un
jardin prive. Une campagne de sondages prevue en 1999 nous apportera la

reponse. Malgre son mauvais etat de conservation, il est possible de restituer

l'organisation generale du decor (flg. 23). Le champ est couvert par une
composition de cercles et de carres sur la pointe determinant des rectangles
curvilignes. Chaque rectangle inscrit un carre droit et dispose quatre triangles
noir ä base concave dans les espaces residuels. Les grands carres sur la pointe
en emboitent un second, encadrant le decor. Seuls trois elements de ce dernier
sont preserves. Dans les petits carres, seuls subsistent d'une part un nceud de

Salomon noir et blanc et d'autre part des fragments d'un probable fleuron

tournoyant polychrome, noir, blanc, rouge et bleu. Le grand carre presente
un fleuron polychrome blanc noir et rouge compose de quatre feuilles
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lanceolees disposees autour d'un bouton central, separees par des bouquets ä

deux feuilles. Ce type de pavement trouve son origine dans la vallee du Rhone,

vers le milieu du second siecle (par exemple ä Vienne ou ä Sainte-Colombe),15
et se retrouve ä la meme periode ä Nyon (mosai'que de la Muraz II).16

Mentionnons enfin que des fragments ä tesselles noires et blanches et
formant Tangle d'une tresse ä trois brins, retrouves en 1991 ä proximite
immediate de cette nouvelle mosai'que proviennent ä n'en pas douter de sa

bordure.

Claude-Alain Paratte

Investigations et documentation : C.-A. Paratte, K. Weber, MHAVD.
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15 Recueil des Mosaiques de la Gaule Narbonnaise III, 2, n° 275 et n° 335.
16 Die romischen Mosaiken der Schweiz, Tf 27, 86.4.
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